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Lettres identiques datées du 5 août 1998, adressées au
Secrétaire général et au Président du Conseil de sécurité
par le Représentant permanent de l’Afghanistan auprès de

l’Organisation des Nations Unies

Me référant à la déclaration du Président du Conseil de sécurité en date du
14 juillet 1998 (S/PRST/1998/22), j’ai l’honneur de vous adresser ci-joint une
note datée du 5 août 1998 adressée au Secrétariat de l’Organisation des
Nations Unies par le Ministère des affaires étrangères de l’État islamique
d’Afghanistan.

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la
présente lettre et de son annexe comme document du Conseil de sécurité et de
l’Assemblée générale.

L’Ambassadeur ,

Représentant permanent

(Signé ) A. G. Ravan FARHÂDI
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ANNEXE

Lettre datée du 5 août 1998, adressée au Secrétariat
de l’Organisation des Nations Unies par le Ministère

des affaires étrangères d’Afghanistan

Le Ministère des affaires étrangères de l’État islamique d’Afghanistan
présente ses compliments au Secrétariat de l’Organisation des Nations Unies et a
l’honneur de l’informer de ce qui suit.

Les dernières attaques des Taliban au nord-ouest de l’Afghanistan menées
par les services de renseignements militaires pakistanais et son personnel
paramilitaire, attestent une nouvelle fois du caractère véritable des
pernicieuses visées hégémoniques du Pakistan au niveau régional. À cet égard,
la déclaration du Président du Conseil de sécurité (S/PRST/1998/22), datée du
14 juillet 1998, deux jours après l’invasion par les Taliban de Mayamana, la
capitale de la province de Faryab, au nord-ouest du pays, a été totalement
ignorée par les agresseurs.

Avec les explosions nucléaires pakistanaises du mois de mai — qui ont eu
lieu à 20 kilomètres seulement de la province afghane d’Helmand, au sud du
pays — l’aventurisme militaire du Pakistan dans toute la région est désormais
manifeste. L’instabilité créée par ces explosions nucléaires met en lumière
l’objectif du Pakistan, à savoir étendre son influence politico-militaire dans
la région.

Selon des rapports dignes de foi des services de renseignements de l’État
islamique d’Afghanistan, l’armée pakistanaise et ses services de renseignements
militaires ont redoublé d’efforts depuis quelque temps pour recruter et former
de nouveaux effectifs pour les envoyer au Pakistan. Au cours des derniers mois,
de grandes quantités de fournitures militaires et de matériel logistique ont été
livrées aux Taliban. Les médias ont confirmé l’achat auprès de marchands
d’armes ukrainiens de lots d’armes lourdes qui auraient été, à partir de
l’aéroport de Sharja aux Émirats arabes unis, livrées au quartier général des
Taliban au sud de l’Afghanistan. C’est ainsi que les effectifs paramilitaires
pakistanais en Afghanistan ont régulièrement augmenté.

En fait, les observateurs sont convaincus que la réinstallation forcée de
toutes les organisations non gouvernementales à Kaboul, qui a amené nombre
d’entre elles à suspendre leurs activités en Afghanistan, a été due au fait que
certains membres de ces organisations ont à de nombreuses occasions vu des
étrangers qui n’étaient pas des civils. Le statut des journalistes étrangers a
aussi été affecté et on les dissuade de se rendre dans les territoires tenus par
les Taliban.

L’objectif ainsi visé par le Pakistan est d’installer à Kaboul — en
élargissant son autorité à tout l’Afghanistan — un État-protectorat qui lui soit
soumis, l’idée étant de parvenir à la "profondeur stratégique" à laquelle il
aspire depuis si longtemps. Pressé par le temps, le Pakistan supporte de plus
en plus mal la situation qui prévaut sur sa frontière orientale et s’est fixé
comme objectif immédiat de soumettre l’Afghanistan. En fait, le Ministre
pakistanais des affaires étrangères, M. Gohar Ayub Khan, a avoué au quotidien

/...



A/52/1003
S/1998/713
Français
Page 3

égyptien Al-Ahram le désir du Pakistan de parvenir à une "profondeur
stratégique" en Afghanistan (voir document S/1998/630 du 10 juillet 1998).

L’État islamique d’Afghanistan croit fermement en une solution pacifique du
problème afghan. Il l’a montré en participant à la réunion préparatoire qui a
eu lieu en avril à Islamabad pour préparer la constitution d’une commission
d’ulemas (théologiens musulmans) supervisée par la Mission spéciale des
Nations Unies en Afghanistan — une réunion que les Taliban ont quittée sans
préavis et unilatéralement sur ordre direct des services de renseignements
militaires pakistanais. En dépit de nombreux appels internationaux à la reprise
des pourparlers, les Taliban n’ont manifesté aucun désir de poursuivre les
pourparlers directs.

L’intransigeance des Taliban, qui sont convaincus qu’une solution militaire
est possible, montre combien les militaires pakistanais sont déterminés à
dominer l’Afghanistan. C’est pour cette raison qu’ils ont fait échouer toutes
les initiatives visant à une solution pacifique en Afghanistan. Personne n’a
été surpris que les Taliban aient non seulement refusé de participer à la grande
réunion interafghane tenue le 18 juillet 1998 à Bonn (Allemagne) avec l’espoir
de mettre en place la traditionnelle Loya Jirga (grande assemblée) mais qu’ils
aient aussi condamné sa tenue une semaine avant. Ils ont par la suite lancé des
opérations majeures au nord-ouest de l’Afghanistan.

Du fait des dernières attaques des Taliban et de l’ordre militaire auxquels
il ont soumis certaines parties du nord-ouest de l’Afghanistan, un grand nombre
de civils — choisis en fonction de leur origine ethnique — ont été contraints de
quitter leurs foyers, transportés en avion et réinstallés à Kaboul et à Kandahar
en tant qu’otages. Ce crime contre l’humanité odieux met en lumière deux
faits : les Taliban ne font pas et ne peuvent pas faire confiance à la
population, et la population, quant à elle, considère les Taliban avec
suspicion. Même au sud de l’Afghanistan, là où la majorité de la population
appartient au même groupe ethnique que les Taliban, i l y a une forte résistance
à la conscription militaire forcée qu’ils imposent.

En jouant des différences ethniques en Afghanistan, les services de
renseignements militaires pakistanais dressent les différents groupes ethniques
qui constituent la société afghane les uns contre les autres dans les diverses
régions du pays, un phénomène introduit en Afghanistan après l’apparition des
Taliban.

L’action diplomatique intense du Pakistan vise à couvrir les opérations
militaires que mène ce pays en Afghanistan avec les Taliban. Malheureusement,
de nombreux segments de la communauté internationale, notamment l’Organisation
des Nations Unies, ont fait preuve d’un optimisme sans précédent face aux
affirmations des Taliban selon lesquelles leurs positions ont changé sur de
nombreuses questions.

On espérait qu’en adoptant une attitude d’apaisement face aux Taliban, on
les encouragerait à reprendre les pourparlers de paix et à poursuivre les
négociations. Jusqu’ici, c’est tout le contraire qui s’est produit. Il est
regrettable que les documents de l’Organisation des Nations Unies continuent de
traiter toutes les "parties" au conflit sur un pied d’égalité sans faire de
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distinction entre les éléments agressifs et ceux qui ne font que se défendre
face aux visées expansionnistes du Pakistan pour préserver leur souveraineté
nationale et leur intégrité territoriale.

Les services de renseignements militaires pakistanais ont mis à profit
cette politique d’apaisement pour promouvoir leurs ambitions hégémoniques.
L’État islamique d’Afghanistan regrette que cette catastrophe, qui découle des
ingérences et interventions flagrantes des services de renseignements militaires
pakistanais dans les affaires intérieures de l’Afghanistan, ne reçoive pas
l’attention qu’elle mérite. Du fait de l’aveuglement de la communauté
internationale, qui ne distingue pas entre ceux qui se livrent à des actes
d’agression et ceux qui se défendent, "les deux parties au conflit" ont été
traitées sur un pied d’égalité. Ceci revient à leur faire les mêmes reproches,
ce qui est profondément injuste. Pour l’essentiel, une telle assimilation
renforce l’audace de l’agresseur.

Si ses unités militaires sont aux portes de Kaboul et peuvent aisément
entrer dans la ville, l’État islamique d’Afghanistan préfère une solution
pacifique au conflit. Il est convaincu qu’un règlement pacifique négocié qui ne
mettra pas en péril la vie d’Afghans innocents permettra l’intégration future de
tous les groupes ethniques et l’avènement de l’État de droit.

Le Ministère des affaires étrangères de l’État islamique d’Afghanistan,
tout en regrettant profondément que les Taliban aient repris leurs offensives
majeures, aggravant les souffrances du peuple afghan et retardant le retour du
pays à la paix, croit toujours en un règlement pacifique négocié du problème
afghan.

Le Ministère des affaires étrangères de l’État islamique d’Afghanistan
lance un appel à l’Organisation des Nations Unies et aux pays de la région et
autres pays qu’intéresse le processus de paix en Afghanistan pour qu’ils
exercent des pressions effectives sur le Pakistan afin que celui-ci abandonne sa
politique agressive et aventureuse vis-à-vis de l’Afghanistan. Le Pakistan
devrait se joindre aux efforts sincères et concertés que les pays voisins
déploient pour parvenir à une paix durable en Afghanistan.

La paix ne peut être garantie en Afghanistan, même si les groupes de
mercenaires taliban envahissent une plus grande partie de notre pays. La
résistance contre les Taliban continuera avec autant d’intensité, et seul le
processus de paix souffrira.
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